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QUI SONT VRAIMENT 
LES FEMMES QUI 
ENTREPRENNENT ?

LA BATAILLE POUR 
L’ENTREPRENEURIAT FÉMININ SE 
GAGNERA SUR LE TERRAIN DES 
REPRÉSENTATIONS

Quand on parle d'entrepreneuriat 
au féminin, on ne voit que des 
start-upeuses, diplômées de 
grandes écoles, avec des vies 
instagrammables et qui réalisent des 
levées de fonds de plusieurs millions 
d’euros.
Difficile alors pour toutes celles qui 
ont des idées mais n’entrent pas 
dans ce moule d’avoir confiance et 
de se projeter dans la peau d’une 
cheffe d’entreprise.
Et ça se voit dans les chiffres. 
Alors qu’elles ont autant envie 
d’entreprendre que les hommes, les 
femmes ne représentent que 30 % des 
créateurs d’entreprise en France. 
Et quand elles se lancent, elles 
initient des projets plus modestes que 
ceux des hommes, ce qui explique 
que la moitié d’entre elles se lancent 
avec moins de 8 000  euros.

L’ADIE EST UNE GRANDE 
ASSOCIATION FRANÇAISE 
QUI DÉFEND L’IDÉE 
QUE CHACUN PEUT 
ENTREPRENDRE.

Depuis 30 ans, son réseau de 
spécialistes, déployé dans 
140 antennes en France 
métropolitaine et en Outremer, 
finance et accompagne les 
créateurs d’entreprise, pour une 
économie plus inclusive.
L’Adie s’adresse à toute 
personne qui souhaite 
entreprendre, dont le projet 
n’a pas accès au système 
bancaire classique et dont le 
plan de financement n’excède 
pas 20 000  euros. Présente 
aussi bien en ville qu’en zone 
rurale et dans les quartiers 
politique de la ville, l’Adie 
finance des entrepreneurs de 
tout âge et des projets de tous 
secteurs d’activités. 

À PROPOS 
DE L'ADIE

A L’ADIE 

45%
DES ENTREPRENEURS 

ACCOMPAGNÉS ET 
FINANCÉS SONT DES 

FEMMES.
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Les femmes sont plus 
souvent demandeuses d’un 
accompagnement. Et alors qu'elles 
créent des entreprises qui réussissent 
aussi bien que celles des hommes, 
elles se risquent moins qu’eux à 
investir dans leur développement.

Pour inciter les femmes à libérer leur 
audace et leur énergie créatrice, 
nous avons constitué une galerie 
de portraits de femmes inspirantes 
accompagnées par l'Adie et recueilli 
les conseils d’entrepreneures 
audacieuses comme Maria Nowak, 
Sabrina Roubache et Valérie 
Rocoplan.

FEMME ET CHEFFE 
D'ENTREPRISE,
ÇA S'ACCOMPAGNE.

53%
DES FEMMES 
BÉNÉFICIANT D'UN 
ACCOMPAGNEMENT 
SONT DES FEMMES

A L’ADIE 

ELLES EMPRUNTENT DES SOMMES PLUS PETITES.

37 % 25 %

ELLES RÉUSSISSENT AUSSI BIEN QUE LES HOMMES :

77 % 75 %
entreprises pérennes 

à 2 ans

crédits < 2 000 €

Étude de l'Adie réalisée par l’Institut Think auprès de 612 créateurs potentiels 
issus d'un échantillon représentatif de 2003 Français interrogés en ligne du 2 au 7 
janvier 2019 selon la méthodologie des quotas.

PARCE QU'ELLES ONT AUTANT 

D'AMBITION MAIS PLUS DE DOUTES, 

L'ADIE ACCOMPAGNE LES FEMMES 

POUR QU'ELLES RÉUSSISSENT AUSSI 

BIEN QUE LES HOMMES.

ELLES ONT AUTANT ENVIE D’ENTREPRENDRE QUE LES HOMMES.

30 % 32 %
ELLES PERÇOIVENT PLUS FORTEMENT LES OBSTACLES QUI 

SE DRESSENT DEVANT ELLES

40 % 23 %
pensent que c’est plus 

difficile pour les femmes
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Une des manières de lever les 
freins à la création d’entreprise par 
les femmes est de déconstruire 
les stéréotypes autour de 
l’entrepreneuriat féminin en mettant 
en avant des modèles réalistes, dans 
lesquels il est possible de se projeter.

Les femmes financées par l’Adie 
ressemblent à toutes les femmes 
qui entreprennent, comme Magali, 
Mayannick, Fatima, Fatiha, Amel, 
Véronique, Emmanuelle, Flora, Sarah 
Fanny et Martina,
Ce sont des  femmes battantes, qui 
rebondissent après un licenciement 
ou un divorce. Des femmes qui osent 
faire d’une passion un métier ou qui 
créent leur propre emploi afin de 
relever le délicat défi d’équilibrer vie 
professionnelle et vie familiale.

A L’ADIE 

65%
DES FEMMES 
FINANCÉES SONT 
DES MÈRES DE 
FAMILLES.

TOUTES LES 
FEMMES DE L'ADIE

23 %
entre 18 et 30 ans

20 %
+ de 50 ans

26 %
sont sans 
diplôme

4 % d'illettrés

22 %
habitent en zone 

politique de la ville

25 %
vivent en zone rurale

commune < 2 000 
habitants

43 %
vit sous le seuil de 

pauvreté

35 %
perçoivent des 

minimas sociaux

Chiffres au 31/12/2018

POUR L'ADIE, L'ENTREPRENEURIAT DOIT 

ÊTRE ACCESSIBLE À TOUTES ET À TOUS, 

QUELLE QUE SOIT LEUR SITUATION 

SOCIALE DE DÉPART.

PUBLIC DE L'ADIE
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CHEFFE
COMME MAGALI
48 ANS, RESTAURATRICE 
EN FOOD TRUCK
AIX-EN-PROVENCE

« Je suis fière de 
ne pas m’être 
arrêtée après 

les premiers 
obstacles, 

fière d’avoir 
persévéré.  »

Rien a priori ne destinait Magali à devenir une ambassadrice culinaire de la 
Réunion dans le sud de la France. Native de Lille, elle commence sa carrière 
comme comptable et assistante de direction. Mais elle a toujours rêvé de suivre 
le modèle de sa mère, cheffe d’entreprise et indépendante. Alors elle décide de 
changer de vie pour ouvrir une crêperie, snack, salon de thé. Mais suite à une 
séparation compliquée, son entreprise est liquidée et Magali doit alors faire face 
à de sérieux problèmes financiers.
Une rencontre avec un Réunionnais donne un nouveau souffle à sa vie. Elle 
découvre la culture de cette île de l’Océan indien, la cuisine créole et décide de 
les faire découvrir.
Magali est au chômage lorsque lui vient l’idée de la case créole ambulante, 
où elle pourrait cuisiner et servir samoussas, bonbons piment, cari et autres 
spécialités réunionnaises. Elle fait appel à l’Adie pour l’aider à monter et financer 
son projet. Accompagnée par Marion, sa conseillère Adie, elle crée Douce Heure 
des Mets, un des premiers foodtrucks de la région.
Aujourd'hui, elle en a trois, en plus d'une activité de traiteur et de soirées 
réunionnaises qui créent du lien dans les petits villages qu'elle sillonne.
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COMME MAYANNICK
52 ANS, COACH
PARIS

BATTANTE

Si Mayanick vit de sa passion et 
a le sourire aux lèvres, ça n’a pas 
toujours été le cas.
Avant de devenir coach 
indépendante, elle passe 25 
ans comme cheffe de projet 
informatique jusqu’à son 
licenciement en 2014. A cette 
situation s’ajoute son divorce. Elle 
se retrouve seule avec ses filles, au 
RSA.
Loin de baisser les bras, elle décide, 
à 50 ans, 
de changer de voie et se forme 
à plusieurs pratiques de thérapie 
brève.
Quand elle décide d'ouvrir 
son cabinet, et ouvre son 
cabinet à Paris avec une amie 
kinésithérapeute, c'est à l'Adie 
qu'elle trouve un financement 
et un accompagnement pour 
se mettre dans la peau d'une 
entrepreneure. Aujourd’hui, c'est 
elle qui aide les gens à s’épanouir 
dans leur vie professionnelle. 

« À un moment de 
ma vie, j’ai cru avoir 
tout perdu, puis j’ai 
tout gagné.  »
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COMME FATIMA
43 ANS, CRÉATRICE DE BIJOUX
NÎMES

CRÉATIVE

« Mes économies, c’était pour 
survivre, pas pour monter 
ma boîte. C’est pour ça que 

j’ai fait appel à l’Adie.  »

« Toutes mes 
créations parlent 
de ce que je suis 
et de ce qui tient à 
cœur : le métissage, 
la préservation de 
l’environnement et 
la solidarité.  »

Enfant, Fatima rêvait de devenir 
militaire, mais cette carrière était 
réservée aux hommes. Alors, au 
gré des expériences de la vie, sa 
créativité et son côté indépendant 
ont pris le dessus.
Originaire du Sénégal et de la 
Guinée Bissau, c’est après avoir 
vécu dans plus de 15 pays 
différents, que Fatima s’installe 
en France, à Nîmes, en 2012, 
avec ses deux enfants, pour 
recommencer sa vie. Elle essaie 
tout d’abord de vendre du 
mobilier d’artisanat africain, mais 
l’activité ne fonctionne pas. Pour 
sortir de cette mauvaise passe, 
elle s’adresse à l’Adie qui lui 
permet de rebondir en vendant 
les vêtements et les bijoux qu’elle 
crée pour elle-même depuis plus 
de 10 ans. Au début, Fatima a 
du mal à se détacher de ces 
créations pensées pour elle et à 
laisser « une part de son âme » 
s’en aller avec chaque cliente. 
Aujourd’hui c’est avec sérénité 
que Fatima partage son monde 
qu’elle décline dans des pièces 
uniques mêlant matériaux et 
couleurs, à la croisée de ses rêves 
et de ses différentes cultures. 
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PASSIONNÉE
COMME FATIHA
28 ANS, SALON D'ONGLERIE
MARSEILLE

« Faire les ongles, 
ça a toujours été 

ma passion… 
Mais mes parents 

disaient que ce 
n’était

pas un vrai 
travail. »

Des études supérieures, un emploi de commerciale dans 
une entreprise de téléphonie mobile ... On peut dire que 
Fatiha a tout fait pour rendre ses parents fiers. 
Mais ce confort ne suffit pas à Fatiha qui rêve depuis 
toujours de travailler dans le domaine qui la passionne : 
les ongles. Alors en 2014, elle décide de tout plaquer 
pour ouvrir sa boutique d’onglerie en haut de la 
Canebière. 

« Je vis d’amour 
pour les ongles »

En 2016, elle sollicite l’Adie pour acheter du matériel, renouveler le mobilier et financer 
une formation.
Sa conseillère, Jennifer, lui conseille également une assurance adaptée à son local et 
son activité et l’accompagne pour tous les aspects de la gestion d’entreprise, fiscaux et 
administratifs, comme l’administratif et la fiscalité,  qui la passionnent un peu moins…
Son entreprise se développe et les clientes affluent de toute la région. Alors en 2018, 
c’est à nouveau vers l’Adie qu’elle se tourne pour acheter le fonds de commerce du 
nouveau local qu’elle convoite, trois fois plus grand, et dans lequel elle envisage de 
proposer des soins esthétiques et vendre des accessoires.
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COMME AMEL
27 ANS, ENTREPRISE DE BÂTIMENT
AULNAY-SOUS-BOIS

PAS CLICHÉ « Je n’ai jamais été 
aussi épanouie. 

J’ai trouvé le 
secteur dans 

lequel je me vois 
travailler toute 

ma vie. »

« Dans un domaine 
aussi masculin 
que le bâtiment, 
quand on est une 
femme, si on n’y 
connaît rien, on 
risque de passer 
pour une rigolote »

Amel commence sa vie 
professionnelle dans un 
emploi bien comme il faut, au 
sein du service comptabilité 
d’une entreprise. Mais depuis 
l’adolescence, elle rêve d’être 
indépendante et de créer sa 
boîte avant 25 ans. Au détour de 
conversations, elle se forge une 
conviction :  le bâtiment est un 
secteur d’avenir passionnant, 
porté par la transition 
écologique. Alors en 2016, elle 
quitte tout pour se lancer dans 
ce domaine très masculin.
Malgré un business plan bien 
ficelé, son projet ne convainc 
pas les banques. C’est alors 
qu’elle sollicite l’Adie, qui lui 
finance son stock de matériel.
Son conseiller, Rachid, lui 
fait confiance et lui apporte 
un soutien sans faille, 
l’accompagnant dans les 
aspects complexes de la 
création de son entreprise, 
l’encourageant à se former et à 
développer son réseau.
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SOLIDAIRE
COMME VÉRONIQUE
42 ANS, GROSSISTE DE FRUITS 
ET LÉGUMES BIO EXOTIQUES
SAINT-OUEN L'AUMÔNE

« Mes produits 
sont cultivés 

sans pesticides 
et sont cueillis 

à maturité, 
ce qui permet 
de garder les 

vertus et le vrai 
goût du fruit. »

Née au Togo dans une 
famille qui cultive la terre de 
façon naturelle, Véronique 
connait depuis toujours le 
goût des bons produits.
Mais en France, c'est 
grâce à des emplois 
de réceptionniste dans 
l'hôtellerie qu'elle gagne sa 
vie pendant des années. 
Horaires décalés, contrats 
précaires. Elle décide un 
jour de tenter sa chance en 
faisant goûter ses fruits au 
gérant d’une grande chaîne 
d’hypermarchés. Pour l'aider 
à se lancer dans ce métier 
très masculin, c'est l'Adie 
qui lui finance les premiers 
stocks.

Aujourd'hui, elle travaille
directement avec des
agriculteurs du Togo du 
Burkina Faso et de Côte 
d’Ivoire), contribuant à la 
création d’emplois locaux 
de petits producteurs, 
rémunérés à leur juste valeur.
Ses produits sont qualifiés
Ecocert France et labellisés
Bio. Elle approvisionne une 
trentaine de magasins aux 
quatre coins de la France.
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REPARTIR
À ZÉRO

COMME  EMMANUELLE
54 ANS, BOUTIQUE DE LAINE
ARLES

Issue d’une famille de restaurateurs, Emmanuelle 
a exercé avec passion le métier de cuisinière 
jusqu’à ce qu’on lui diagnostique une maladie 
qui la contraint à opter pour un métier moins 
fatigant. A 53 ans, c’est dans son goût pour les 
loisirs créatifs qu’elle trouve l’idée de rebondir en 
ouvrant sa boutique de laine. Pour entreprendre 
cette reconversion délicate, elle monte un dossier 
avec l’aide de l’AGEFIPH et de l’Adie, qui lui finance 
l'ouverture de son commerce. Plus qu’une boutique, 
« Ma p’tite laine » est un lieu de vie aux couleurs de 
l’enfance où Emmanuelle accueille des expositions 
photo et organise des « apéros tricot » pour 
apprendre à se fabriquer une écharpe en dégustant 
un thé, un verre de vin ou une des délicieuses 
pâtisseries dont elle a toujours le secret.

« Mon entreprise m'a sauvée. 
Elle m'a prouvé que j'étais 

capable de faire quelque chose, 
même après 50 ans »
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COMME FLORA

Faire d’une difficulté une opportunité, Flora en a fait une 
spécialité. C’est en effet pendant une période de chômage, 
alors que sa recherche d’emploi piétine, qu’elle décide de 
se lancer dans un projet de création d’un café solidaire. Elle 
entreprend alors un véritable tour de France des initiatives pour 
s’inspirer, pendant lequel elle découvre sa voie. Ce qu’elle veut, 
plus que créer un lieu, c’est créer du lien. A l’Adie, elle suit une 
formation qui lui permet de construire son projet. En 2014, nait 
Paris Solidari-Thé, une formule originale de jeux de piste culturels 
et solidaires pour découvrir Paris autrement, à travers la rencontre de lieux 
culturels, de projets associatifs et d’initiatives solidaires.

« Dans des situations comme le 
chômage où on a l’impression 
d’être bloqué, je me dis qu’on 

peut aussi en faire une 
opportunité pour se poser des 

questions sur ce qu’on veut 
faire dans sa vie.  »

Bientôt, Flora sera maman. Mais 
comme à son habitude, au lieu 
d’y voir une contrainte pour la 
gestion de son entreprise, elle 
décide d’en faire une opportunité 
de faire évoluer son organisation, 
d’apprendre à déléguer aux 
guides qu’elle a formés, et 
d’embaucher quelqu’un pour la 
seconder. 

INVENTIVE
32 ANS, CRÉATRICE 
DE PARCOURS 
SOLIDAIRES
PARIS
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IMPLIQUÉE DANS
SON TERRITOIRE
COMME SARAH
37 ANS, SERVICES AUX ENTREPRISES
SAINT-DENIS

« Aux femmes qui n’osent 
pas se lancer, je dirais 
qu’il n’y a rien de pire que 
des regrets. » 

Sarah est « folle de son territoire ». C’est en Seine 
Saint-Denis qu’elle a toujours vécu, étudié et travaillé 
au sein des collectivités territoriales. 

C'est ce même amour qui la pousse en 2016, 
après son congé maternité, à quitter son emploi 
de conseillère territoriale pour créer Samara, une 
entreprise qui permet aux salariés des grandes 
entreprises implantées en Seine Saint-Denis 
d’accéder à des services réalisés par des artisans, et 
des commerçants locaux.
Pour structurer son projet et combler ses lacunes 
en stratégie et gestion d’entreprise, elle intègre un 
programme d'accompagnement de l'Adie. 
Aujourd'hui, c'est au sein de l'incubateur HEC de 
Station F que Sarah nourrit de nouvelles ambitions et 
réfléchit au changement d’échelle de son activité, 
qu'elle souhaite transposer dans d'autres territoires.

« On me demande souvent si c’est compliqué 
d’être cheffe d’entreprise quand on est femme, 

jeune, noire et de Seine Saint-Denis. Tout ce 
qu’on voit  comme des freins, je l’ai toujours 

considéré comme une force. » 
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SABRINA 
ROUBACHE

Vous êtes vous-même entrepreneure dans 
l’industrie culturelle - Quel a été le déclic 

pour oser vous lancer ?
Je travaille depuis plus de vingt ans dans la 
production. J’ai un parcours assez classique 

de stagiaire de production à productrice 
déléguée. J’ai toujours su qu’un jour je 
produirai mes propres projets.  J’ai pris 

le temps d’apprendre patiemment mon 
métier, je suis une femme pressée mais pas 

précipitée !

Vous n’en seriez pas là si vous n’aviez pas 
fait quelle rencontre?

Akhenaton et Dan Franck sans discuter.

« Quand on n'a rien à 
perdre, on ne doit pas 

hésiter une seconde...  »

Quelle est votre plus grande fierté ?
Ma fille ! Dans ma vie ma priorité c’est ma 
famille. Je sais que certaines n’osent pas 

le dire car ça pourrait passer pour une 
faiblesse alors que c’est exactement le 

contraire quelque soit la priorité, son chat, 
son chien, ses amis, heureusement qu’il 
y a d’autres sources de bonheur que le 

business !

PRODUCTRICE DE CINÉMA

Quelle est la place des femmes dans 
l’entrepreneuriat à Marseille?
À mon sens pas énorme alors que 
les femmes ont des capacités infinies, 
une abnégation et une pugnacité 
incroyable... mais je ne suis pas pour la 
victimisation des femmes. Je suis pour un 
discours tel que
« c’est difficile, ok, mais pas le droit 
de baisser les bras » et je pense qu’il 
faut arrêter de mener des combats 
déjà gagnés par d’autres femmes 
exceptionnelles ! Menons les combats 
d’avenir : l’égalité salariale, l’accès aux 
gros financements, la charge mentale!!! 
Aussi de manière assez simple on ne 
croit pas qu’une femme puisse avoir de 
bien meilleures idées que les hommes. 
Une femme précurseur est d’abord 
une hystérique. Je pense alors qu'un 
homme c’est d’emblée un génie ... Je le 
constate tous les jours dans mon secteur.  
Quand une femme est multi-tâche c’est 
une agitée alors qu’un homme est sur-
homme! C’est très drôle ! Les hommes 
doivent aussi se rendre compte que tout 
ou grande partie de la vie de famille 
repose sur les femmes. Alors je les invite 
à faire une journée dans la peau d’une 
femme... ça serait très très marrant ! 
Mais je reste persuadée que la pire des 
discriminations est celle de l’origine 
sociale...

Que diriez vous aux femmes qui, 
aujourd’hui, hésitent à se lancer ?
Ben, lancez vous! Quant on n'a rien 
à perdre on ne doit pas hésiter une 
seconde et au pire si on se plante, on 
se relève et on recommence ! Ford a 
déposé de mémoire 3 bilans avant 
de réussir... il vaut mieux essayer et se 
planter plutôt que de se dire Ah ! Quel 
regret ! J’aurais tellement voulu ... 
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COMME MARTINA ET FANNY
45 & 44 ANS, BOUTIQUE D'OBJETS 
ATTACHANTS
MONTREUIL

PLUS FORTES
ENSEMBLE

Saperlipopette, c'est d’abord le projet de 2 
copines. Martina était journaliste en design et 
art contemporain et galérait pour trouver des 
piges. Fanny travaillait comme technicienne 
intermittente à la télé, avec un emploi du 
temps aléatoire pas toujours compatible avec 
la gestion de ses 3 enfants. Après un congé 
parental, les deux amies décident de tenter, 
ensemble, de donner vie à un projet en phase 
avec leurs envies et leurs valeurs. Grâce à un 
crédit de l'Adie, elles ouvrent en 2013, dans 
une rue piétonne en plein cœur de Montreuil, 
une boutique unique en son genre. 
Saperlipopette est à la fois un dépôt-vente qui 
donne une seconde vie aux vêtements pour 
enfants et une boutique d’objets attachants 
et originaux, souvent made in Montreuil. C’ 
est aussi un lieu d'échanges et de rencontres 
atypique et en constante évolution qui 
accueille dans son annexe - Le Laboratoire - 
des expositions d'art contemporain, des vide-
dressing, des ateliers de recyclage créatifs 
avec les enfants et des ventes éphémères de 
créateurs locaux.  

« Nous, ce qu’on 
aime, c’est créer des 
rencontres » 
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MARIA
NOWAK

« Vous êtes seule 
responsable, mais 
nous sommes là... »

La première créatrice de l’Adie, c’est vous 
! Qu’est ce qui vous a donné l’audace de 
vous lancer ?
Deux bonnes raisons : la première était ma 
conviction que les hommes et les femmes, 
quel que soit leur niveau d’éducation et 
de richesse ont l’esprit d’entreprise et la 
capacité d’entreprendre pour autant qu’on 
leur en donne les moyens : l’accès au 
capital, un accompagnement adapté et 
un environnement plus favorable au travail 
indépendant. La seconde était que je n’ai 
trouvé aucune ONG qui croit à la possibilité 
de transférer une expérience de microcrédit 
du Bangladesh en Europe. Je n’avais donc 
pas le choix.

Aujourd’hui en France, seuls 30 % des 
entrepreneurs sont des femmes. Que faire pour 
encourager l’entrepreneuriat au féminin ?
C’est une question de confiance en leurs 
capacités et de mise en pratique de l’égalité 
des chances. L’Adie pratique les deux et, du 
coup, 45 % de ses clients sont des femmes.

Quelle place tiennent les 
femmes dans la mission de 
l’Adie ?
Dans les pays en voie de 
développement, le microcrédit 
vise en priorité les femmes 
car elles sont souvent 
abandonnées par leur mari, 
alors qu’elles ont la pleine 
responsabilité de la famille. Ce 
n’est pas tout à fait le cas en 
Europe, où elles bénéficient de 
la protection sociale.

Que diriez vous aux femmes 
qui aujourd’hui hésitent à se 
lancer ?
N’hésitez pas. Nous avons 
étudié le projet avec vous. 
Nous croyons en votre projet. 
Nous croyons  
en vous. Vous en êtes seule 
responsable, mais nous 
sommes là, en cas de besoin, 
pour vous apporter notre 
appui.

FONDATRICE  DE L'ADIE
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VALÉRIE 
ROCOPLAN,
FONDATRICE DE TALENTIS 
CABINET DE COACHING DE 
DIRIGEANTS.

Auteur d’ « Oser être la chef »

Quels sont les stéréotypes ou les 
croyances limitantes des femmes ?
Le premier, je l’appelle le syndrome 
de la « chic fille » trop consciencieuse, 
perfectionniste qui ne sait pas gérer ses 
priorités, a du mal à s’affirmer, à faire des 
demandes, à s’imposer, à oser être juste 
soi-même.. 
Le deuxième est le complexe d’imposture. 
Vous savez, cette tendance à se dire « je ne 
suis jamais assez au niveau pour pendre 
ce job ou je me considère jamais assez 
prête pour me lancer ».  
Le troisième est le complexe du pouvoir. 
Les femmes se demandent souvent si elles 
ont « vraiment » envie d’être cheffe, si elles 
ont vraiment envie du pouvoir, si elles ne 
sont pas mieux en numéro 2, à travailler 
tranquillement dans leur coin,invisibles…  

Quels conseils donneriez-vous aux 
créatrices d’entreprise ?
Résistez à la pression sociale. N’écoutez 
pas toutes les voix autour de vous qui vous 
disent que vous allez vous planter. 

Ensuite, ça peut paraître trivial, mais je vous 
conseille de bien choisir votre compagnon, 
de lui dire dès le départ que vous avez 
de l’ambition, en insistant sur l’impact 
que ça aura sur l’organisation de la 
cellule familiale. Comme les hommes, il faut 
organiser votre incompétence ménagère 
et savoir ne pas tout faire. 

Dans la gestion de votre entreprise, il 
faut absolument structurer votre plan de 
financement. Connaissez vos chiffres par 
cœur !  

Demandez-vous si votre service est unique. 
C’est ce qui crée le succès. Même si on 
crée un énième café bagel, il est important 
de proposer un univers, des valeurs, un 
esprit différents.  

Enfin, choisissez-vous un mentor qui va vous 
challenger sur les décisions critiques de 
votre entreprise. 

« Ne pensez pas trop 
« petit », comme si 

vous alliez rester 
auto-entrepreneur 

toute votre 
vie. Pensez comme 

un entrepreneur. Dès 
le début, envisagez 

la capacité de votre 
entreprise à se 
développer ! »

Vous êtes vous-même entrepreneure. 
Comment avez-vous osé vous lancer ?
Même avec parcours comme le mien, 
créer sa boîte, c’est une montagne, 
c’est un Everest, ça n’a rien à voir avec 
un statut de salarié ! J’avais occupé 
des postes en marketing dans des 
grandes entreprises, managé des 
équipes. Mais je ne savais pas ce que 
c’était que d’aller au greffe et déposer 
des statuts, ce que c’était que de 
construire un bilan et un compte de 
résultat, ni gérer des salariés.
Alors quand un jour, deux business 
angels sont venus me proposer de 
créer ma boite, ma première réaction a 
été de dire « Oh la la ! créer ma boîte, 
je ne sais pas faire ! »
Les trois premières années, ce sont mes 
deux associés qui ont assuré la gestion 
de l'entreprise. En 2007, j'ai racheté 
mes parts, j'ai appris à faire un plan de 
trésorerie et depuis, je suis seule à bord. 
Cette année, Talentis fête ses 15 ans !
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Les femmes entrepreneures 
Made in Adie

OBSERVATOIRE
DE L’ENTREPRENEURIAT 

DANS LES 
QUARTIERS

PLUS DE MÈRES 
CÉLIBATAIRES

37%
DES FEMMES 
ENTREPRENEURES 
soutenues par l'Adie 
dans les quartiers sont 
des mères célibataires

(vs 13% chez les autres 
entrepreneurs soutenus 
par l'Adie).

Dans 
des cas,

la clientèle des 
créatrices des QPV est 
localisée dans leur 
quartier ou leur ville, 

PLUS DE BÉNÉFICIAIRES DU RSA

DES CRÉATEURS 

S O U T E N U S 
PAR L'ADIE.

DES  CRÉATR ICES  
F I N A N C É E S  PA R  
L 'AD IE  DANS  LES  
Q U A R T I E R S  
POLITIQUES DE LA 
V I L L E  ( Q P V )  
ÉTAIENT AU RSA

(39,3%)

VS
31%

DES PRÊTS 
PLUS MODESTES

LES CRÉATRICES DES 
QPV FINANCÉES PAR 
L'ADIE EMPRUNTENT 

EN MOYENNE
3 416  €

VS UN PRÊT MOYEN DE 

4 092 €

À L’ADIE

BEAUCOUP
DE TRAVAIL À 
D O M I C I L E

34%

17,3%

22%

DES CRÉATRICES 

FINANCÉES 
DANS LES QPV 
TRAVAILLENT 
À DOMICILE

VS

DES HOMMES 
DES QUARTIERS

VS
DES ENTREPRENEURS 

SOUTENUS
PAR L'ADIE.

ELLES CRÉENT 
DES ENTREPRISES 
DE PROXIMITÉ

29%
POUR LES 
HOMMES

DES ENTREPRENEURES PLUS 
CONNECTÉES

55%
DES ENTREPRENEURES DES QPV 
FINANCÉES PAR L'ADIE 
UTILISENT LES RÉSEAUX SOCIAUX 

POUR LEUR ACTIVITÉ

35,7%VS VS
DES HOMMES 

42,1%
DES CRÉATEURS
SOUTENUS PAR L’ADIE

Les nouvelles technologies représentent donc un 
levier d'ouverture non négligeable.

PRÈS
DE

Avec le soutien de la

2ème édition

VS

52% 

40%
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CHRISTELLE TOURÉ
ctoure@adie.org

06 07 47 35 67 

LAURENCE MICHELENA
lmichelena@adie.org

06 86 17 48 76

www.adie.org

association.adie

@Adieorg


